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3°/ quel bilan de l’observatoire après cinq ans de reconduction des clichés (2005-2009) ? 

L’OBSERVATOIRE PHOTOGRAPHIQUE DU PNR DE LA NARBONNAISE EN MÉDITERRANÉE. BILAN ET VALORISATION 

Christelle PAGÈS, M1 Géomatique et Conduite de Projets Territoriaux, juin 2010, encadrement P. Dérioz/F. Richart 

4 objectifs : 

- Une analyse critique de l’échantillon des 72 clichés et de la méthode de reconduction des clichés 

- Une réflexion sur les méthodes d’extraction de l’information des clichés (statique / diachronique) 

- Des propositions quant à l’interprétation de cette information et à sa mobilisation dans le cadre du 

suivi des évolutions du territoire 

- Des propositions en matière de valorisation de l’observatoire en tant qu’outil d’animation et de 

sensibilisation des acteurs locaux  



1) Des questions de « représentativité spatiale » : quelle proportion des 70 000 ha 

du territoire l’OPP donne-t-il à voir ? 

Définition du cône de visibilité « utile » de chaque cliché… 



A211 – La Clape à Pech Redon 

…et mesure sous SIG de sa surface approximative 

=> La surface « montrée » par l’observatoire représente environ 7 % du territoire 

du PNR de la Narbonnaise 



L’ampleur des écarts de surface entre les 

cônes de vue détermine un niveau de 

« représentativité » spatiale de l’OPP différent 

selon les unités de paysage 
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Taux de couverture surfacique 

des cônes de vue par UP : 
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Quelle est la part « utile » des clichés au plan de l’information géographique ? 

Zone d’information  
Géographique 



La majorité (90%) des clichés de l’OPP présente une information géographique 

utilisable sur plus de la moitié de leur surface 



Quelle répartition «  thématique » ? 



Des préconisations pour la reconduite ultérieure des clichés : 

- Décaler les points de vue masqués en premier plan 

A167 en 2009 

- Jouer sur le cadrage pour réduire la part du ciel ou 

prendre en compte un phénomène limitrophe nouveau 

Pt de vue A180 

Nouvelle cave coopérative de Leucate, 

en bordure du cadre 

- Enrichir l’échantillon 

Lotissement de Réveillon en limite des communes de Bages et Narbonne 

- Revisiter et mieux utiliser le « carnet de route » (du photographe ?) 



2) Comment extraire l’information des clichés de l’OPP ? 

 - Une grille d’analyse « classique » pour la « lecture » des paysages : 

structure, composants, dynamiques, ambiance 

N° photo : A038 

Nom du lieu : Falaise de Leucate et sémaphore 

Situation : Le point de vue se situe sur la 

commune de Leucate, au dessus de Leucate-

plage, en bordure d’une falaise qui surplombe la 

mer. Au rond point de Leucate prendre la D 327, 

en direction de Leucate village puis, après 

quelques mètres tourner à gauche sur le Cap 

Leucate, le sémaphore. 

Thématique représentée : Espace Naturel 

Enjeux spécifiques : avancée et recul de la 

plage, éboulis de pierres, fréquentation 

touristique et aménagement. 



Structure et Organisation du paysage : 

L’orientation du cliché : la photo est orientée Sud-ouest/ Nord-est 

Le relief : Paysage de falaise d’orientation Est en direction de la mer. 

La falaise littorale dessine un rentrant semi-circulaire de faible 

ampleur faisant face à l’Est. La base de ce petit amphithéâtre est 

occupée par une petite plage triangulaire inclinée en pente douce vers 

la mer. La falaise mesure 30 à 40 m de dénivelé. Elle est assez 

hétérogène (alternance de roches dures en saillie et tendres en creux 

ou pentes douces). Sa base qui plonge directement dans la mer 

est occupée du côté Nord par des éboulis ; du côté Sud, elle est 

masquée par une accumulation sableuse. On devine du côté Ouest 

l’amorce d’un plateau. 

Il est donc défini par quatre espaces distincts : 

L’espace plat du plateau sur lequel des cheminements sont tracés et où le Sémaphore est implanté 

L’escarpement sinueux de la falaise, sur lequel se dessinent des strates de roche calcaire 

Un espace de liaison (talus) entre la falaise et la plage qui se traduit par la présence d’une dune 

suspendue du côté sud ; 

Le triangle plat et incliné de la plage sableuse, ouverte sur la mer mais fermée sur elle-même côté 

terre. 

Les plans de la photo : la photo se décompose en deux plans en forte continuité: Un plan proche 

comprenant le promontoire sud et l’amorce de la dune suspendue;Un second plan comprenant la 

mer, la plage, le promontoire nord et le plateau. La mer compose également un arrière-plan 

homogène au-delà du promontoire. 

Mode de répartition des composants : la falaise domine sur ce cliché car elle occupe la plus grande 

partie, vient ensuite le plateau et les différents composants qui l’occupent comme les constructions 

et une végétation d’arbres et de garrigue ; et la plage qui bien que très concernée par le 

changement occupe une petite place au pied de la falaise. 
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3) L’analyse diachronique par comparaison des clichés 

Définir la nature des 

changements 

Déterminer l’importance 

et l’impact visuel du 

changement 
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Cabanisation à Port-la-Nouvelle 



N° photo & entité 

paysagère 
2006 2007 2008 2009 

A095 - Littoral *Au plan proche, une 

tâche bleue apparaît sur la 

clôture. Il y a la 

disparition d'une cabane 

principale en bois avec 

son toit de tuiles rouges, 

de dépendances et d'un 

véhicule. 

*Cependant il reste les 

marques d'anthropisation 

du terrain exploité, avec  

la clôture, le portail et une 

forme blanche et jaune au 

fond du champ qui 

ressemble à une palissade 

en tôle ou un abreuvoir. 

*Dans la masse d'oliviers 

au fond du champ il reste 

un petit cabanon avec un 

toit en tôle ondulée, non 

fermé. 

*Les poteaux blancs au 

plan lointain sont les 

piliers de la voie ferrée qui 

passe dans ce paysage. 

*Deux poteaux de la 

clôture sont marqués d'un 

point violet. La pelouse 

progresse, il y a 

l'accroissement des herbes 

hautes et des petites 

fleurs jaunes dans le 

champ. 

*Il y a l'apparition au plan 

lointain des pales d‘une 

éolienne de petite taille. 

La présence de cette 

éolienne laisse à penser 

qu'une habitation, telle 

une cabane, est installée 

derrière les champs du 

plan proche et s'alimente 

grâce à son énergie. 

Un des poteaux 

anciennement marqué de 

tâches violette à désormais 

un marquage différent, 

une marque rouge avec 

une forme particulière. 

* La végétation reste 

identique, des herbes et 

des fleurs jaunes tapissent 

le terrain. Les arbres 

grandissent et cachent les 

deux poteaux blancs de la 

voie ferrée à droite. 

*L'éolienne au plan 

lointain est toujours 

présente. 

*Aucun point de couleur 

n'est présent sur les 

poteaux de la clôture. 

*l'embroussaillement du 

terrain progresse et reste 

de même nature. Une 

partie de la clôture se fond 

dans la masse végétale du 

bord de la route. 

*Le cabanon au fond du 

terrain est à peine visible. 

*L'éolienne est toujours 

présente. 
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CRITERES D’EVALUATION DE L’IMPORTANCE DE L’IMPACT VISUEL PAYSAGER  
DES CHANGEMENTS 

Changement Enjeu 

Corrélation 

Référence spatiale : 
Changement 

continu ou ponctuel 

Référence temporelle : 
Changement permanent 

ou temporaire 

Temporalité du 
changement 

Etendue spatiale 
du changement 
par rapport au 

cliché 

Reconversion 
d’usage ou 

modification du 
paysage 

Intensité du 
changement 

IMPORTANCE DE L’IMPACT VISUEL DES 
CHANGEMENTS 





Détermination de l’importance de l’impact visuel des changements 
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Les critères
Corrélation

Changement continu permanent 

Changement continu temporaire 

Changement ponctuel permanent 

Changement ponctuel temporaire 

- Un changement continu temporaire, Ex : le développement de broussailles dans une friche, année 

après année, conduisant à une remise en culture sur le dernier cliché. 

- Un changement continu permanent, Ex : l’extension année après année d’une zone pavillonnaire. 

- Un changement ponctuel temporaire, Ex : la présence d’un chantier routier à un temps « t ». 

- Un changement ponctuel permanent. Ex : Installation de jardinières sur une balade de bord de 

mer qui sont ensuite visibles sur tous les clichés des années suivantes. 
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Cliché A060, entité 
du Littoral, le cliché 
 illustre l’enjeu 
espace naturel 
au regard de la 
gestion des dunes, 
et la fréquentation 
des lieux 



2005 

2006 

2007 

2008 

2009 



2005 

2006 

2007 

2008 

2009 



2005 2008 

Arrachage d’une vigne : quelle signification ? 

- pas significatif au plan quantitatif  

- même la signification « locale » reste 

indistincte 

a minima, 

usage « illustratif » 

vague… ou étude de cas, 

spécifique donnant accès 

aux processus dans 

leur complexité 

complémentarité 



4 ) Des propositions quant à l’interprétation de cette information et à sa 

mobilisation dans le cadre du suivi des évolutions du territoire 

=> l’insertion du point de vue qui fait l’objet d’un suivi diachronique dans une « unité 

paysagère » plus cohérente et plus étendue 

=> l’analyse de cette UP et la constitution d’une BD pour donner sens aux évolutions 

constatées 

A 171 



Un usage du paysage en tant que source d’information qui ne saurait se concevoir 

qu’en interaction permanente avec les autres sources disponibles 

A 177 



Route RN9 + bas-côté 

Composantes du cliché / composants du paysage 

Rond point, vers 

réserve africaine 
Relais Routier 

+ parking 

Haies de cyprès 

Arrière plan : 

Thézanes 

Panneau 



Le cliché dans son contexte territorial : une UP à définir 

critères visuels : rupture de l’A9, crête de Thézanes 

critères fonctionnels : RN9, réserve 



Les dynamiques territoriales : 

Aménagements des infrastructures routières (Route nationales, autoroute, rond 

point) 

Commerce, services et habitation (Routier, entreprise hugon, centre équestre, 

maisons individuelles) 

La réserve Africaine (300 000 visiteurs/an) / Flux touristique NS 

antenne, bassin de rétention d'eau, panneaux publicitaires 

le recul de la vigne : 

-vignes arrachées 

-recul des haies 

fruitières 

- espaces pâturés, 

- friches 

- plantations 

d’oliviers 

Des projets à court 

moyen terme : 

- Création de parcours 

équestre 

- Éoliennes (Thézanes) 

- LGV 



A l’arrière plan : les enseignements de l’approche paysagère du diagnostic territorial 

préalable à la révision de la Charte du PNR du Haut-Languedoc (2008), qui procédait 

d’un projet d’observatoire « recyclé » 
Présentation typologique des paysages du PNR du 

Haut-Languedoc et analyse de leurs dynamiques 

Identification des enjeux pour le territoire 

Pierre Dérioz – Anne-Elisabeth Laques – Philippe Béringuier 

UMR 5194 CNRS Pacte – Territoires / PNRHL – mars 2008 

La mise en œuvre de l’outil paysage dans le PNR du Haut-Languedoc : 

d’un projet d’observatoire à un diagnostic stratégique du territoire 



étape n°1 : élaboration de la maquette typologique initiale  

approche globale du terrain 

cartes 1:25 000e, 

orthophotos 

bibliographie 

(diagnostic de 1998) 

typologie paysagère 

étape n°2 : inventaire et analyse de chaque type paysager  

structure, échelles de formes 

composants, usages sociaux 

ambiances, perceptions 

 limites, diversité interne 

dynamiques, enjeux 

validation 

carte, photos aériennes, 

entretiens de terrain 

analyse de terrain 

étapes n°3-4 : inventaire des dynamiques du territoire, propositions pour leur suivi  

fiches synthèse enjeux par types 

sélection de sites témoins repérage des indicateurs 

procédures de suivi (propositions) 

élaboration d’une légende générale 

fiches synthèse par dynamiques 

inventaire de terrain, 

retour à l’échelle d’ensemble : 

distribution spatiale des dynamiques 

octobre 2004 

- mars 2006 

octobre 2005 - 

décembre 2007 

juin 2006 - 

janvier 2008 

 

 

 

Une phase 2, 

seulement testée, 

qui se retrouve 

dans les propositions 

pour le suivi 

Phase 1 réalisée 

et exploitée sous 

forme de diagnostic 



Phase 2 : mise en place d’un réseau des 

paysages témoins et diagnostic initial des 

unités retenues : quels critères de choix ? 

- des unités témoins représentatives des types paysagers 

- des unités témoins localisées dans des secteurs affectés par des 

dynamiques actives 

- des unités témoins centrées sur des aires d’intervention du Parc 

- des partenaires de terrain actifs et motivés 



Cinq « périmètres – témoins » au diagnostic initial engagé : 

Le Poujol / Combes 

Bassin du Rieuberlou 

Plateau du Caroux Lac et gorges de Vesoles 

Bassin de Douch 

Deux sites pressentis 

Sidobre 

Roquerlan 



Unité paysagère témoin Caroux, cartes 

zoom 

SIG 

Couche photo 

BD photo 

BD infos 



U.P.T.  Le Poujol / Combes, diagnostic préalable (2006) 

4 cartes, intégrées sous SIG, pour rendre compte de l’état du paysage 

État des lieux  
(occupation du sol) 

Dynamiques  
(dynamiques en cours 

et projets futurs) 

Évaluation  

(enjeux, points forts, 

points faibles) 

Perceptions  

(sonores, visuelles…) 



• Délimitation du périmètre d’étude 

 

• TERRAIN / analyse paysagère, entretiens, intégrations d’autres données 

 

• Mise en place définitive de la base de données 

 

• Cartographie 

 

• Procédure d’actualisation des données 

U.P.T.  Le Poujol / Combes, diagnostic préalable (2006) : démarche 



Champ1 Champ2 Champ3 Champ4 

Espace 

artificialisé 

Zone urbanisée et 

espace bâti 

Noyau ancien des villages 

et des hameaux 

Occupé ou non 

Lotissements et quartiers 

pavillonnaires 

Zone industrielle 

commerciale et de 

services 

 

Bâtiments agricoles et 

industriels en activités  

Age, taille 

Carrières et gravières en 

exploitation 

Espace 

agricole 

Terre arable Culture annuelle Types de céréales 

Jardin 

Culture permanente Verger Cerisier, pommier… 

Espace de 

végétation 

arbustive 

Espace agricole en 

mutation 

Friches herbacées Age 

Formation végétales 

arbustives spontannées 

Garrigues Arbustive, arborée 

Type d’essences 

Landes 

Espace 

forestier 

 

Forêt de feuillus 

 

Chataigner, chenaie 

Forêt de résineux 

 

Forêt mixte 



Phase 3 : activation de la procédure de suivi/actualisation 

de l’observatoire : une démarche participative qui reste à 

mettre en œuvre… 

- Des informations stockées dans une base de données associée 

au SIG du Parc 

- Une procédure d’actualisation périodique pour les agents du Parc 

- Un réseau de correspondants locaux (institutionnels ou particuliers) 

couvrant la totalité des périmètres témoins 



SIG  
Services 

Parc 

Correspondants 

locaux 

Parc Naturel Régional 

Informations 

/ aux actions 

informations en 

continu sur les 

U.P.T., suivi 

photo… 

participation 

à la vie de 

l’observatoire 

(rencontres, 

CDrom…) 

Public, usagers 

du Parc 

centre de ressources, 

Cdrom, site internet, 

revue, ouvrage… 

Un double objectif : récolte d’information / effet d’animation territoriale 



Deux enseignements du Haut-Languedoc : 

- Pas d’observatoire sans moyens dédiés à leur fonctionnement et à l’exploitation de 

l’information produite 

- L’observation n’est jamais neutre : pas d’observatoire sans un consensus minimal sur 

ce que l’on veut observer 

- Les observatoires du paysage ne sont qu’un outil parmi d’autres (SIG, veille statistique) 

du suivi des territoires, qui fonctionnent en interaction avec les autres 

- Les observatoires du paysage mobilisent le paysage dans ses deux dimensions fonda- 

mentales : sa matérialité et son existence en tant que représentation sociale 


